
Le Gisement de Chelles; ses Phenomenes, ses Irrdustries 

Par H . Breuil, Paris 

Le gisement de Chelles est actuellement presque totalement disparu; 
toute la partie au Sud de la route de Paris a Meaux est occupee par une 
vaste gare de triage, qui stetend sur l'emplacement des anciennes carrieres 
que les decouvertes dtAmeghino, de Chouquet, de d'Acy ont illustrees; 
c' est lui que Gabriet de Mortillet a choisi, a tort du reste, comme gisement 
type de SOn industrie uchelleenneH; Ce gisement, riebe en faune chaude, 
lui paraissait, malgre son bas niveau de 7 a 20 metres sur la Marne, Contern­
porain des moyennes et haut es terrasses, pauvres en faune, de St Acheul et 
Abbeville. Grace a lui, Chelles est connu du monde entier, et pour ce qu'il 
nt est aucunement. 

En 1924 il ne restait deja de ce gisement qu'un petit nombre de carrieres, 
les unes abandonnees, les autres en exploitation, toutes au nord de la route 
de Chelles a Brou; presque toutes sont aujourd'hui comblees; il ne subsiste 
aujourd'hui en exploitation que quelques parties de deux carrieres: Bour­
geois et T rioux. 

favais autrefois visite l'ancien Chelles de loin en loin, mais je ntetais 
pas alors suffisament specialise pour en avoir conserve un souvenir utile; 
ce ntest quta partir de 1924 que je me suis efforce de penetrer sa strati­
graphie, en relevant, a diverses reprises, toutes les coupes observables. Je 
ne puis nier que leur extraordinaire complexite me troubla fort, et que ce 
travail materiet de dechiffrement fut pour moi une rude ecole, rune des 
experiences qui mtamenerent a decouvrir !'extreme importance de la SOli­
fluxiondans la formationdes depots de terrasses fluviatiles du Nord de la 
France. 

Ce fut rarement que j'eus l'occasion de recueillir des pierres taillees ou 
des ossements, et, pour le contenu des couches, a part ces minces recoltes 
que je mentionnerai, je devrai mten referer aux travaux anterieurs, princi­
palement de _ Chouquet (I878, I88I, I884), d'Ameghino (I88o-I88I) et 
de d'Acy (depuis I884) et aux collections diverses, dont la principale de 
beaucoup est, en France, celle de d'Acy, acquise P<lf le Musee Nationale 
de St Germain-en-Laye. 
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Voici, d'apres le depouillement de ces publications et collections, la suite 
des couches de basenhaut et l'indication de leur contenu (pl. VIII, coupe A): 

I. Cailloux roules (solifluxion de base) et sables inferieurs, non exploites, 
parceque sous le niveau d'eau; mentionnes par Ameghino comme conte­
nant encore des ossements non precises. 

2. Marne verte reposant sur les precedents, englobant des cailloux, 
des os de mammiferes et des silex tailles, rarement atteinte. 

Provenant de la partie orientale de la carriere Bourgeois, je possede, de 
leur surface, deux bifaces lanceoles en silex lacustre brun, absolument 
sans patine et a aretes vives, de taille tres fine et delicate, qui ne peuvent 
appartenir qu'a un Acheuleen deja avance. Ameghino mentionne egalement 
l'absence de patine et la fraicheur des aretes. Certaines de ces pieces, nean­
moins, presentaient des concretions sur la face inferieure, et une faible pa­
tine de l'autre. Les objets decouverts temoignent d'une emersion due a un 
abaissement du niveau de base. I1 va de soi que l'Homme ne pouvait 
occuper la plaine au moment ou l'argile lacustre s'y deposait, et que c'est 
seulement apres son assechement qu'il s'y est aventure; elle termine clone 
un premier cycle de remplissage, a peine anterieur a un Acheuleen evolue. 

3· Ensemble complexe de couleur claire, encadre de deux bandes de 
graviers volumineux pas ou tres mal stratifies, l'un, ravinant la marne verte, 
1' autre, couronnant 1' ensemble de 3; entre les deux, se trouvent des bancs 
de menu gravier et de sables, parfois assez argileux, a allure contoumee, 
principalement ceux du sommet. Les graviers de tete de ce niveau se con­
glomeraient frequemment en bancs de calcin. On peut etre assure que les 
gros graviers desordonnes, meles de blocs, de la base et du sommet, sont 
le produit de deux phases de solifluxion glaciale, avec, entre les deux, un 
niveau temoignant du retour de la riviere, par suite de la remontee du 
niveau de base, d'abord le courant plus vif relavantetclassantplusoumoins 
les materiaux soliflues, puis s'attenuant jusqu'a laisser une prairie mare­
cageuse, inondee aux hautes eaux seulement. 

Les sables, en effet, ont donne a Ameghino des coquilles deriviere, en 
partiedifferentes des actuelles: U nio, Paludines, Limnees; j 'en ai recemment 
recueilli plus haut, en 6, un ensemble, en 3 points, l'un, a l'est (Carriere 
Trioux); l'autre, a l'ouest, dans une carriere en voie de comblement par les 
gadoues; le troisieme, au Nord et au milieu de la Carriere Bourgeois. J' en 
ai soumis les recoltes a Mr. A. S. Kennard, le malacologiste anglais bien 
connu, qui a bien voulu les determiner. 
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Ces coquilles etaient plus haut que le gravat soliflue de tete et sous­

jacentes a un autre; ells temoignent aussi dtun climat nettement chaud 
ethumide. 

Ctest cette couche 3 qui a donne de la faune et de l'industrie en quan­
tite aux anciennes collections; l'industrie sty rencontrait a deux niveaux: a 
la base et au sommet. Chouquet a recueilli beaucoup de pieces a la base; 
les unes, provenant des graviers soliflues et elles-memes solifluees, a angles 
emousses et surfaces parfois striees, appartiennent en partie a ltancienne 
industrie a laquelle on a donne le nom de Chelleen et que ;'appelle main­
tenant Abbevillien, en partie a 1' Acheuleen I et II; elles ne sont pas ici 
en place, mais y ont ete charries par la Solifluxion dtun niveau plus eleve 
disparu; elles sont dtailleurs en nombre tres restreint; dtautres, les plus nom­
breuses, sont intactes et a angles vifs; Chouquet (1878) en mentionne une a 
taillant transversal a un bout, finement taillee; il en est de fines; beaucoup sont 
relativement grossieres, ce qui tient a mon sens, non au genre de travail, 
certainement taille au bois acheuleenne, mais a la large utilisation de meu­
lieres et de mauvais silex tertiaires. Dtapres lui (r88r), dans ces couches de 
base de 3, il y a de nombreux outils genre racloir, concaves ou convexes, 
tailles dtun seul cöte, "precurseurs lointains du MousterienH, de types tres 
inconstants, avec de grands ecarts de dimension; quatre rappellent la pointe 
mousterienne; pour les bifaces, c' est le type lanceole qui predomine. Ame­
ghino y a rencontre aussi surtout des bifaces pointus et des prototypes de 
racloirs de forme inconstante, avec beaucoup dteclats de taille; il indique, 
comme patine de ce niveau, deux aspects: - r0• Quand les couches ne 
sont pas agglomerees, les pieces ne portent ni dendrites, ni concretions, 
mais sont souillees dtune poussiere crayeuse; - 2° .Quand elles sont trans­
formees en calcin, il reste de la gangue calcaire, et leur couleur est noire, 
noir cendre, marron, rouge. 

A sa partie superieure, le niveau 3 devient de plus en plus sablo-limo­
neux, et, par places, le niveau de 1a riviere baissant deja, a la suite dtune 
nouvelle baisse du niveau de base marin, son menu gravier ou sab1e a ete 
secondairement transforme en un calcin moyen, qui a donne, a divers 
reprises, de 1 t Acheu1een evo1ue, montrant que 1 tHomme, en periode de 
basses eaux, y avait encore acces. Ameghino y a trouve 30 bifaces; dtassez 
nombreuses pieces de 1a collection d t Acy en proviennent egalement. 

La faune de 3, decrite par Chouquet, comprend une grande quantite 
dtElephants et de Rhinoceros: 
1* 
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un Elephas assez proehe du meridionalis, est signah~ en 1878, et j'ai 
retrouve chez Louis Giraux, avec une etiquette "Chelles", de la collection 
Colin, melee a des dents de squales tertiaires, une canine superieure de 
Machai"rodus; on peut supposer que ces objets sont descendus avec la soli­
fluxion et ne .sont pas en place. I1 en est autrement des suivants : 

Elephas antiquus, type archaique et normal. 
Chouquet en avait 6o dents en r88r; d'autresviennent du calcin moyen 

(niv. sup. du 3): deux sont signales par Ameghino. 
Elephas trogonther.ii, confondu avec le primigenius : r fragment de dent 

en 1878 (Chouquet); d'Acy en signale 3 du calcin moyen, appeles primi­
genius. J'en ai recueilli 2 egalement de ce niveau, dont une me vient de 
M. Edouard Giraud. 

Rhinoceros Merckii, souvent trouve un peu plus haut que le grand niveau 
de base a E. antiquus, et jusqu'au niveau superieur de 3 (Ameghino). 

Hippopotamus (Chouquet r88r) (Ameghino, incisive, r88o); j'en possede 
une canine roulee de la solifluxion de tete; 2 varietes d' Equus caballus, 
dont un petit et un cf. Equus Stenonis; 2 Boeufs, un grand et un petit; 
Cervus Belgrandi; C. capreolus (r bois); Ursus spelaeus, et un autre; Tro­
gontherium Cuvieri. 

4· Posterieurement al'habitat humain en surface de la couche 31 vient un 
depot soliflue qui la ravine, et qui a entraine des blocs considerables 
(Chouquet r88r); il contient, naturellement a tetat remanie, des pieces 
acheuleennes et autres, concassees et parfois striees, parmi lesquelles quel­
ques limandes acheuleennes anciennes, des eclats clactoniens, et, pro­
bablement des pieces plus anciennes, empruntees aux pentes des plus an­
ciennes terrasses. r en ai une piece lanceolee, presentant ces caracteres 
de remaniement. 

C'est la base de la couche fluviatile 5, qui l'a delavee et privee de son 
limon et du menu sable, et quelque peu classee (pl. VIII, A, 4). 

La riviere, au moment de la solifluxion, avait suivi la descente du niveau 
de base marin, et l'Homme a pu, avant le retour de la riviere a l'inter­
glaciaire suivant, circuler sur le tapis de cailloux soliflues. Chouquet, en 
effet, y a recueilli quelques pieces acheuleennes a la base des niveaux flu­
viatiles, et dit que ces bifaces disparaissaient plus haut (r88r). Ameghino 
(r88r) est tombe sur despointsplus riches 1), et observe que les objets de 

1) En 188o, i1 n'y avait trouve que quelques lames et hachettes a dos convexe, taillees sur une 
seule face. 
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Silex tailles de Chelles. Echelle : 1 f 2 

(voir legende, p.~13) 
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ce niveaudifferent assez des precedents; il note l'abondance des bifaces a 
base globuleuse et a pointe effi.lee tres finement taillees, mais la presence 
d'autres a tranchant transversal ou lateral, ovales et minces; d'autres plates 
et lanceolees, des racloirs assez nombreux, des sortes de pointes unifaces, 
surtout retouchees vers la pointe, des lames assez allongees, d'autres a 
coche, des racloirs concaves, et des disques bifaces; il n'y a pas ren­
contre de faune. Les silex presentent, dit-il, de nombreuses dendrites 
noires et de nombreuses concretions ayant colle des grains de sable; 
les silex, plus choisis comme matiere, sont jaune eire, gris fonce, brunätres 
et blanchätres. 

6. Apres un depöt fluviatile peu epais, delavant et classant 5 et recouvrant 
l'industrie signatee, une quatrieme solifluxion 7 a etale son gravat et des 
blocaux; elle rejoint frequemmertt celui de 4, et les anciens auteurs ne l'en 
ont pas distinguee; ce niveau 6, en 3 points, m'a livredes coquilles tem­
perees (pl. VIII, A, 5). 

Durant Pexondement a Pepoque de 7, d'importants phenomenes se sont 
produits; des failles se sont ouvertes (ice cracks?), que remplit jusqu'a la 
marne le sable fin qui vient ensuite, lorsque la riviere, au dernier inter­
glaciaire, remonte et envahit de nouveau pour la derniere fois la plaine 
abandonnee par elle. 

8. Ce sont les depöts de la derniere couche fluviatile de Chelles, composee 
d'abord de menus graviers et de sables fins, puis de sables limoneux, ceux-ci 
deposes au cours d'inondations temporaires; ces depöts ravinent profon­
dement tous ceux qui les ont precedes, et se ravinent egalement entre eux. 
On y observe encore sporadiquement de menues formations de calcin. 

Chouquet (1881) en signale, de la partie plus graveleuse, d'assez nom­
breux petits eclatS 11ffi0USterienSH t des lameS COUrteSt droites 0U COUrbes, 
d'autres eclats plus volumineux, peu nombreux, et, un peu plus haut, 2 

eclats de silex noir, et 2 racloirs 11mousteriens•• de meme Couleur. Des 
couches sableuses, il mentionne des lames et eclats 11mousteriens41, des 
couteaux minces, un vrai racloir 11mousterien11, de vraies pointes 11mouste­
riennes11 en silex translucide jaune, quelques disques, mais encore 2 ou 
3 pointes bifaces minces et allongees. 

Ameghino (188o) en signaledes racloirs, des pointes 11mousteriennes11 des 
couteaux et des lames, mais plus de haches. En 1884, il mentionne du 
sable des lames, des couteaux, des lames a coches, des racloirs concaves et 
convexes, des pointes finement retouchees et de rares bifaces. 



8 

Le Gisement de Che11es; ses Phenomenes, ses lndustries 

5 

Silex tailles de Chelles. Echelle: 1/2 
(voir legende, p. 13) 
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Les patines qu'il indique sont, pour le sable pur: noir fonce, gris clair, 
blond clair, avec petites dendrites, sans concretions; pour le sable limoneux, 
patine blanchatre marbree de veines gris-bleu. C'est le milieu industriel 
ordinaire des balastieres du meme niveau dans ttOise: Cergy, Cassan et 
Moru. On sait qu'a Cergy, Laville en a recueilli de nombreux ossements 
d'Elephas antiquus et trogontherii, du Rhinoceros merckii et des Corbicula 
fluminalis 1); les memes pachydermes ont egalement ete trouves a Moru. 
Mais on a de cette derniere localite, sinon des memes couches, du Mam­
mouth et un crane d'Ovibos moschatus. 

La faune signalee de ce niveau, rare en tout cas, comprend, outre des 
debris de la faune chaude sous-jacente remaniee, I squelette entier de Cerf, 
pris dans le calcin superieur, Cervus elaphus de grande taille (dit canaden­
sis), Bison, Cheval, mais aussi un fragment de dent d'Elephant attribue 
au Mammouth, Rhinoceros tichorhinus et un autre non precise, et Ovibos 
moschatus. Ces derniers elements sont froids, et peuvent venir des couches 
de limon marneux d'inondation, a petites coquilles froides (deja celles du 
loess), que j'y ai recueillies a l'ouest de la carriere Bourgeois, dans un niveau 
precedant immediatement le cailloutis de la solifluxion Würmienne (voir 
note de A. S. Kennard). Avec la couche precedente se termine le dernier 
( quatrieme) cycle fluviatile de formation des depots de Chelles. 

g. L'episode qui suit est celui de la solifluxion Würmienne: cailloutis de 
base du loess recent, qui a une couleur rouge tres accentuee, due a la pre­
sence de l'argile rouge fendillee remaniee avec les cailloux (pl. VIII, A, 8). 

Chouquet y remarque, des I88I, de nombreux blocs de gres, qui s'obser­
vent toujours. Le loess recent IO qui suit est tres souvent altere sur toute son 
epaisseur, quand celle-ci est faible; ailleurs, il est bien conserve, calcaire, 
et contient les coquilles habituelles. Cailloutis de base et loess altere ou non 
ont ete consideres, a 1' epoque des anciens auteurs que nous analysons, 
comme diluvium rouge, 1 'ensemble des depots plus anciens etant le diluvium 
gris. 

En I878, Chouquet signale, a la base du 11diluvium rouge", I biface en 
amande et un racloir sur eclat, et, la meme annee, 3 autres pieces, clont 
I biface lanceole allonge, et I racloir allonge. En I88I, il en mentionne 
2 bifaces a patine blanche, clont un lanceole allonge (type Micoque), les 

1) Mais du gravat de base, Riss II, ayant soliflue toutes les industries anterieures au Levallois IV, 
il signale une dent de Renne, deposee aujourd'hui au Musee de Saint Germain. 
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autres ovales, toutes peu epaisses et taillees tout autour; une autre pointe 
sur eclat est egalement d'aspeet mieoquien, fine; il y a eneore deux lames 
minees, d'autres plates et des pointes taillees (eclats triangulaires'?). 11 sup­
pose a juste titre que eette serie est melangee, et je pense qu'elle totalise 
l'industrie de 1' argile rouge, plus ou moins remaniee parla solifluxion, et qui 
est mieoquienne, - et le Levalloisien evolue de la base du loess et peut­
etre de plus haut. 

Ameghino parait s' etre peu oeeupe de ee niveau; il dit eependant que 
les silex en sont d'un patine blane-grisatre, avee dendrites noires etalees, 
et qu'ils sont fendilles. J'en ai vu diverses pieees, la plupart du Leval­
loisien V et a bifaees eordiformes, eclats et lames Levallois. 

La terre a brique I I, qui vient au dessus, eontient, eomme partout, de rares 
vestiges encore Levalloiso-Mousteriens et meme paleolithiques superieurs: 
lames fines et grattoirs allonges. Elle presente souvent un important niveau 
humique vers sa base, parfois separe d'elle par un eailloutis soliflue d'une 
phase würmienne plus tardive (pl. VIII, A, 10). 

Le loess reeent et sa Solifluxion de base etant würmiens, les depöts 
fluviatiles et d'inondation qu'ils reeouvrent sont foreement du Riss-Würm, 
et eorrespondent, par l'industrie et la position stratigraphique, aux niveaux 
a faune ehaude la plus reeente de Cergy, Montieres-Etouvy et Moru: in­
dustrie Levallois IV et Mieoquien (Aeheuleen VI-VII). 

La solifluxion de base de ees depöts de sable et menu gravier est clone du 
Rissien II; elle eorrespond clone a eelle de la base de l'aneien loess; l'Aeheu­
leen qu 'on trouve a sa surfaee appartient done a 1 'Aeheul V; eelui qu 'on 
trouve sous sa base eorrespond au niveau de 1 'Atelier de Commont a 
St. Aeheul, et a l'Aeheul IV. Je n'ai pas a parler des outils soliflues dans 
ee niveau, et qui eomprennent toutes les industries anterieures, jusqu'au 
l'Aeheuleen III eompris, et de rares eclats Levallois aneiens. Je ne puis 
clone pas dire quelle est l'industrie du gravier eompris entre eette soli­
fluxion Rissienne li et une solifluxion plus aneienne (Riss I) ; il appartient, 
par sa faune ehaude, a l'inter-Riss; l'industrie sous-jaeente a la Solifluxion 
Riss I de sa base, d'ou les limandes sont absentes, est probablement de 
l'Aeheuleen III, et nullement de !'Abbevillien; l'absenee d'Aeheul I et II 
intaets me fait penser que ee gravier inferieur visible ne represente que la 
seeonde moitie du Mindel-Riss. 

La solifl.uxion qui le supporte semble a rapporter au Mindel II. 

2 Quartär II 
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Dans ces conditions, la marne verte sous-jacente se serait deposee dans 
la premiere partie du Mindel-Riss et les graviers qutelle recouvre ap­
partiendraient a son commencement et au Mindel I, par apport de 
materieux soliflues. Leur contenu, ossements et silex, ne sont pas connus. 

Ainsi compris, le gisement de Chelles rentre dans 1' ensemble des hauts 
bas niveaux de nos vallees du Nord de la France: toutefois il se singularise 
par la conservation tres etendue, dans un meandre abandonne de la Marne, 
des niveaux du Mindel et du Mindel-Riss, ailleurs le plus souvent detruits, 
ou seulement conserves sur le bordexterne de la haute hasse terrasse dten­
viron ro metres. Il en est de meme, en Charente, pour le meandre rendu 
celebre par les decouvertes de Tilloux. Ni a Chelles, ni a Tilloux, les plus 
anciennes industries ne se rencontrent en place, comme c' est au contraire 
le cas dans la terrasse de 45 m. dtAbbeville et de St. Acheul. Ctest clone a 
tort que Chelles a ete pris comme type de la plus ancienne industrie a bi­
faces. Commont l'avait bien compris en baptisant prechelleens (mot provi­
soire) les vieux bifaces et les eclats clactoniens de la terrasse de 45 m., con­
temporains d'une faune chaude plus ancienne, a affinites cromeriennes, et 
comprenant l'Elephant meridional, des formes archaique d'Elephant anti­
que, le Rhinoceros etruscus, et le Machazrodus. 

11 a ete logique en appelant encore Chelleen ce que nous appelons main­
tenant Acheuleen I, II, et III, du Mindel-Riss. 

Actuellement, on peut voir, ce qui ntetait guere possible a l'epoque ou 
G. de Mortillet a etabli sa classification, que les bifaces se repartissent sur 
une duree immense, partant du Günz-Mindel (Abbevillien), se poursuivant 
a travers une grande partie du Mindel-Riss (Acheul I, II et III a nombreuses 
limandes); dans lt Acheuleen IV, les pieces lanceolees se multiplient dans la 
couches de !'inter-Riss, du Riss superieur (loess ancien), avec l'Acheuleen 
a grandes pointes lanceolees dominantes (Acheul V); dans le Riss-Würm 
(argile rouge et depots riveraitis de hasse terrasse), les memes typesse pour­
suivent en se rapetissant (Micoquien-Acheul VI et VII); meme dans la pre­
miere moitie du Würm, (Loess recent inferieur), les bifaces cordiformes 
stassocient aux eclats du Levallois V et meme VI, ou a divers niveaux 
mousteriens des grottes. 
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Note de Mr A. S. KENNARD A. L. S; F. G. S. sur les coquilles de Chelles 1) 

I. Carriere Trioux (niveau argilo-sableux sous la solifluxion Rissienne II, cornrne II.) Coquilles 
d'eau douce: 

Bithynia tentaculata (LINN.), cornrnune: I6 ex. 
Valvata piscinalis (MÜLL.), tres rare: I ex. 
Limnaea pereger (MÜLL.), tres rare: 2 ex. 
Belgrandia marginata (DRAP.), tres rare: I ex. 
Pisidium amnicum (MÜLL.), tres rare: I ex. 

Especes terrestres : 
Pomatias elegans (MÜLL.), rare: 5 ex. 
Pupilla muscorum (LINN.), tres rare: 2 ex. 
Cochlicopa lubrica (MÜLL.), tres rare: 5 ex. 
Vallonia pulchella (MÜLL.), tres rare: I ex. 
Vallonia costata (MÜLL.), cornrnune: I6 ex. 
Vallonia excentrica (STERKI.), tres rare: 2 ex. 
Vitrina antediluviana (BOUY.), tres rare: I ex. 
Zonitoides elephantium (BGT.), tres rare: I ex. 
Retinella nitidula (DRAP.), tres rare: I ex. 
Arion sp. cornrnune: 5 ex. 
Troculus hispidus (LINN.), cornrnune: I4 ex. 
Arianta arbustorum (LINN.), cornrnune: 6 ex. 
Cepaea nemoralis (LINN.), cornrnune: IO ex. 
Clausilia plicata (DRAP.), cornrnune: 7 ex. 
Clausilia rugosa (DRAP.), tres rare: 3 ex. 
Succinea joinvillensis (BGT.), rare: 7 ex. 
Succinea Pfeifferi (RASSM.), tres rare: 2 ex. 

Il s'agit d'un depöt d'inondation et non d'un depöt de riviere. 
Le climat etait plus chaud qu'aujourd'hui; la contree alentour etait surtout un pays d'herbes, 

rnais de grarninees grossieres; il n'y avait pas de rnarais du tout. 
I est tres interessant pour la presence d'une autre espece de Bourguignat; j'avais pense 

que c'etait seulernent une variete d'une espece connue, rnais c'est bien une bonne espece, tout a fait 
differente. Le depöt est probabierneut un depöt d'inondation, a une epoque plus chaude que l'actu­
el1e; il y avait de vastes prairies sur les bords de la Marne. 

II. Petite carriere a l'ouest de la carriere Bourgeois, le long de Ia route de Paris 
(niveau conternporain de I, rnais plus en aval.) 

Carychium tridentatum (RISS.), cornrnune: 7 ex. 
Cochlicopa lubrica (MÜLL.), commune: 8 ex. 
Azeca goodalli (FER.), cornrnune: 6 ex. 
Vallonia costata (MÜLL.), cornrnune: 8 ex. 
Vallonia excentrica (STERKI.), rare: I ex. 
Goniodiscus rotundatus (MÜLL.), commune: 6 ex. 
Punctum pygmaeum (DRAP.), tres rare: I ex. 
Arion sp., tres cornrnune: 728 ex. 
Ena montana (DRAP.), tres rare: I ex. 

1) Les indications de niveaux stratigraphiques sont de M. Breuil. 
2* 
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Limax arborum (BOUCH-CHANT.), rare: 4 .ex. 
Agriolimax laevis (MÜLL.), rare: 2 ex. 
Retinella nitidula (DRAP.), rare: 4 ex. 
Zonitoiäes elephantium (BGT.), tres commune: 22 ex. 
Trochulus hispidus (LINN.), rare: 4 ex. 
Arianta arbustorum (LINN.), commune: I6 ex. 
Cepaea nemoralis (LINN.), commune: IO ex. 
Succineajoinvillensis (BGT.), rare: I ex. 
Clausilia plicata (DRAP.), commune: 6 ex. 
Marpessa laminata (MONT.), rare: 3 ex. 

Probablement du meme äge que le site de la carriere Trioux. L'absence de toute espece aquatique 
presente les caracteres d'un lavage du sol, mais les especes denotent des conditions humides, et il 
devait y avoir des phases humides ou les mollusques vivaient et mouraient. z. elephantium etait tres 
commun, de fait plus abondant que dans aucun gisement connu. Il etait deja signale de Joinville, 
St. Pierre-les-Elbeuf et du gisement de Chelles precedent. 

III. Au cours de l'impression de ce travail, M. Breuil a trouve, vers le milieu et au Nord de la 
carriere Bourgeois, un niveau de calcin superpese a la solifiuxion Riss I, et contenant beau­
coup de coquilles purement fluviatiles; des fragments preleves, ont pu etre deterrnines: 

Bithynia tentaculata (LINN.), commune: 11 ex. 
Limnaea pereger (MÜLL.), rare: 3 ex. 
Limnaea palustris (MÜLL.), rare: 2 ex. 
Planorbis corneus (LINN.), rare: I ex. 
Unio sp. rare: I ex. 

Il s'agit d'un depöt de riviere proprement dit, probablement du meme äge que I et II; 
le materiet est trop peu abondant pour y insister. 

IV. Ouest de la carriereBourgeois (dans les limons juste sous le cailloutis solifiue superieur, Würm I) 
Especes d'eau douce: 

Limnaea palustris diluviana (MÜLL.), commune: I6 ex. 
Limnaea truncatula (MÜLL.), rare: 5 ex. 
Planorbis leucostoma (MÜLL.), tres rare: 3 ex. 

Especes terrestres: 
Pupilla muscorum (LINN.), commune: 6 ex. 
Agriolimax laevis (MÜLL.), tres rare: I ex. 
Succinea oblonga var. elargata (BRAUN), tres abondante: 54· 

C'est un depöt d'inondation d'äge tout a fait different des sites precedents; de la fin du pleisto­
cene et d'äge proehe de celui du loess recent. 

Cette combinaison d'especes terrestres et d'eau douce est typique de l'äge du loess recent et indi­
que des conditions speciales de prairies avec de petits etangs peut-etre sujets a dessication et une 
Vegetation plutÖt eparse: le climat etait un peu plus froid que l'actuel. 
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Coupe 4· Ancien Chelles. Carriere Trioux pere (Photo M. Boulevers 1892), p. 15 
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Pour Chelles: figs. 30, 3I, p. Ioga III. 

Chelles. Silex tailles 1), Fig. 1-8, p. 5 et 7 

I. Biface taille a grands eclats, a aretes usees et bords concasses Grandeur vraie. Ancienne col­
lection de Mortillet. Conglomerat de la solifluxion superposee a la marne verte. Objet soliflue, 
peut-etre abbevillien, mais derive. 

2. Biface ovoide epais, a angles vifs et tranchant zigzague. Calcin. Piece grossiere, mais acheu-
leenne. 

3· Biface ovoide acheuteen, mince, a angles vifs, venant du calcin. 
4· Limande terminee en hachereau, a angles vifs; venant du calcin. Ancienne collection Collin. 
5· Biface ovoide cordiforme de travail tres fin; venant du calcin (collection de l'Ecole d'Anthro-

pologie). Son travail rappeHe encore celui des limandes. 
6. Pointe lanceolee biface a tranchants zigzagues; en meuliere. Venant du calcin. Ancienne col­

lection de Mortillet. La grossierete du travail tient surtout a la matiere; jusqu'a l'Acheuleen final il 
est frequent que les tranchants lateraux soient ainsi grossierement tailtes, la retouche fine etant re­
servee a la pointe. 

7· Pointe biface lanceolee plus fine, venant du calcin. 
8. Pointe biface lanceolee cordiforme, de travail tres soigne, venant du calcin. 

1) Toutes les pieces viennent des niveaux anciens de la partie sud du gisement; la partienordest 
bien plus pauvre en silex tailles. 
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DESCRIPTION DES SECTIONS DE CHELLES 

On trouvera ci-contre un assez grand nombre de sections des diverses parties du vaste gisement 
de Chelles; les unes (photographies) appartiennent a des carrieres depuis longtemps disparues, et 
sont des vues prises i1 y a de nombreuses annees; elles se rapportent toutes a la partie du gisement qui 
etait situe au sud de la route, plus pres de la Marne. 

On peut y observer des caracteres qui ne se trouvent pas au meme degre dans les sections que j'ai 
observees au Nord de la route. Au sud, le ravinement du systeme ancien par le plus recent est gene­
ralement plus accentue qu'au Nord; en revanche,les contournements 1) dus aux diverses solifluxions, 
et principalement a la derniere, tendent a y disparaitre; de meme, le caractere sablo-limoneux de 
certains niveaux, et specialement au sommet du Riss-Würm, tend a laisser la place a d'epaisses cou­
ches de menus graviers stratifies. Le cailloutis de solifluxion du Loess recent y devient, par place, 
bien plus considerable et prend l'aspect du "trail" anglais. 

On peut considerer que, jusqu'a la solifluxion du Riss II, le fond de la terrasse de Chelles appar­
tient au meme systeme que la terrasse dite de 30 metres de la Somme (c. a. d. 18 m. a son som­
met sur la riviere actuelle). J'exposerai dans un travail qui ne tardera pas a paraitre, les raisons qui, 
dans la Somme, m'ont amene a cette conclusion. 

PHOTOGRAPHIES DE COUPES (planches I-VII). 

Coupe 1 de l'ancien Chelles (au sud de la route, entre eile et la Marne) Pl. I. 

Photographie distribuee par d'Acy, montrant les deux systemes de remplissage (I a 3, et 4 a 6) 
en stratification discordante. 

I. Sable blanc a lits de cailloux, a stratification horizontale. 
2· Gravat soliflue superpose (Riss I). 
3· Marne et calcin a stratification horizontale. 
4· Gravat soliflue de base du 2eme systeme (Riss II). 
5· Epais gravier stratifie Riss-Würm a elements menus. 
6. Solifluxion de tete de 5 (Würm). 
7· Limons posterieurs, peu visibles. 

Coupe 2 de la carriere Trioux pere, ancien Chelles vers 1892 (Photo M. Boule) Pl. I. 
I. Graviers fluviatiles blancs. 
2. Solifluxion avec gros blocs de gres de Beauchamp, ayant penetre parfois au degel dans I 

(Riss I). 
3· Cuvette d'argile stratifiee. 
4· Solifluxion de base du gravier superieur (Riss II). 
5· Gravier superieur a stratification oblique, Riss-Würm. 
6. Gravat soliflue würmien. 
7· Loess recent, etc. 

Coupe 3: Carriere Trioux pere, ancien Chelles. (Photo M. Boule vers I892). Pl. II. 
On observe le profond ravinement du systeme inferieur par le systeme moyen. 
I. Menu gravier et sables a stratification horizontale. 
2. Solifluxion (Riss I). 

1) Ceux que cette question interesse specialement pourront consulter les coupes de Chelles (une 
vingtaine) que j'ai publiees dans mon travail sur la Solifluxion. 11 va de soi que leur interpretation, 
faite alors en fonction de 4 phases glaciales seulement, doit etre en partie revisee, puisque maintenant 
je suis amene a les multiplier et que je crois observer onze phases de solifluxion dans la Somme. 
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3· Niveau marneux. 
4· Solifluxion (Riss II). 
S· Restes de niveaux fluviatiles perturbes et festonm!s par 6 (Riss-Würm). 
6. Solifluxion (pre-Würm'?). 
7· Niveaux argilo-sableux stratifies (Riss-Würm). 
8. Solifluxion würmienne. 
g. Loess recent plus developpe au centre et a gauche. 

10. Terre a brique. 

Coupe 4· Ancien Chelles. Carriere Trioux pere. (Photo M. Boule vers 1892) Pl. II. 

I. Sables et graviers blancs a stratification horizontale. 
2. Solifluxion (Riss I). 
3· Marne et calcin. 
4· Solifluxion delavee par s (Riss II). 
S· Sables et menus graviers interstratifies. 
6. Calcin a la surface de S· 
7· Solifluxion würmienne. Le loess et la terre a brique ont disparu. 

Coupe S· Ancien Chelles. Carriere ]eanbret (Photo Fourdrignier, t8gs) Pl. III. 

Le systeme superieur ici est peu developpe. 

i5 

L'inferieur, constitue pardes depöts alternatifs de sable et de gravier primitivement horizontaux, 
mais profondement modifies pardes failles ayant entraine l'effrondrement en poches, non seulement 
de ces sables et graviers, mais de bancs sablo-marneux superposes. 

Ceux-ci sont separes des premierspardes gravats soliflues et capes par d'autres de Couleur clair. 
Les 2 solifluxions se rejoignent a gauche, ou elles changent de couleur et contournent les graviers 
sous-jacents. 

On y voit naitre des bancs de graviers Riss-Würm, peu developpes, au dessus desquels on devine 
la solifluxion würmienne festonnee et impregnee d'infiltrations calcaires, que couronne directement 
la terre a brique. 

Le Dr L. Capitan sert d'echelle. 

Coupe 6. Ancien Chelles. Section de l'ancienne carriere Trioux ( au sud de la route) vers 1910; Pl. III. 

A droite le Dr H. Obermaier sert d'echelle. 
Systeme plus ancien: 
I. Affleurant le sol: gravier blanc, stratifie, fluviatile. 
2. Solifluxion a blocaux Riss I, delavee. 
3· Niveaux stratifies fluviatiles, surtout sableux; couronnes de bancs de calcin au dessus des 

ouvriers. 
4· Solifluxion (gravats blancs) Riss II, seulement conservee a droite du centre, a gauehe d'une 

poche deS· 
Systeme plus recent. 
S· Menus graviers fluviatiles rougeatres Riss-Würm, iriterstratifies de petits lits sableux clairs, 

ravinant fortement le systeme ancien et ayant presque detruit 4· 
6. Tres fort gravats soliflues würmiens, a menus elements empruntes a s, et ayant tout a fait 

l'aspect du "trail" de la Tamise. 
7· Loess recent faiblement conserve, visible grace a sa couleur blanche. 
8. T erre a brique. 
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Coupe 7· Ancien Chelles. Carriere Mariey (Photo Fourdrignier, I8g5) PI. IV. 

Une große borne du systeme inferieur de sable, a stratification horizontale, est limitee a droite 
et a gauehe par des failles dues au tassement du sous-so!; elle presente, vers son tiers inferieur, un 
banc de gravats soliflues (Riss I), et un autre a son sommet (Riss II). 

Le remplissage des deux cötes paralt de l'argile rouge sableuse, capee par du loess recent plus 
clair, avec traces de solifluxion a la base, et infiltration de calcaire dans l'argile, par les racines. 

Coupe 8. Chelles Nord. Carriere Trioux en 1936 (Photo Baron A. C. Blanc) PI. IV. 

I. Graviers fluviatiles clairs. 
2. Solifluxion Riss I delavee. 
3· Graviers fluvatiles clairs. 
4· Solifluxion Riss II, delavee. 
5· Graviers peu colores Riss-Würm, contournes en tete. 
6. Cailloutis soliflue würmien. 
7· Loess recent plus ou moins altere. 
8. Terre a brique. 

Coupe 9• Chelles Nord. Carriere Trioux, detail (Photo Baron A. C. Blanc) PI. V. 

1. Sables et graviers clairs fluviatiles, reposant sur une soliftuxion inferieure Mindel II capant 
la marne, non visibles lors de la photographie, mais que j'ai vue un peu avant. 

1. Sables et graviers clairs fluviatiles. 
2. Solifluxion delavee, a gros blocaux, Riss I. 
3· Sable limoneux, en divers points coquillier, a especes chaudes. 
4· Solifluxion delavee, Riss II. 
5· Sables et menu graviers fluviatiles stratifies Riss-Würm, contournes en tete. 
6. Cailloutis dans l'argile rouge, solifluxion würmienne. 
7· Terre a brique sableuse. 
8. Terre vegetale. 

Coupe 10, Chelles Nord. Carriere Trioux (Photo Baron A. C. Blanc) PI. V . 

I. Solifluxion delavee Riss I. 
2· Sable marneux (ailleurs a coquilles), fortement contourne par 3· 
3· Gravats soliflues Riss II, delaves. 
4· Gravats et sables Riss-Würm, stratifies. 
5· Solifluxion moins typique, delavee. (Pre-Würm ?). 
6. Sables Riss-Würm, a stratification oblique. 
7. Solifluxion würmienne, non delavee. 
8. Limons rouges residuels du loess recent. 

Coupe u. Chelles Nord. Carriere Trioux (Photo Baron A. C. Blanc); Bord nord, externe. PI. V. 

I. Solifluxion Riss I. 
2. Sables et menus graviers fluviatiles stratifies. 
3· Solifluxion et blocaux Riss II. 
4· Vestiges tres faibles du Riss-Würm fluviatile (petits niveaux sableux). 
5· Cailloutis soliflue würmien, tres developpe, couronne par la terre a brique sableuse 6. 
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Coupe 5· Ancien Chelles. Carriere Jeanbret (Photo Fourdrignier, 1895), p. 15 
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Coupe 6. Ancien Chelles. Section de l'ancienne carriere Trioux (au sud de Ia route) vers 1910, p. 15 
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Coupe 7· Ancien Chelles. Carriere Mariey (Photo Fourdrignier, 1895), p. 16 

Coupe 8. Chelles Nord. Carriere Trioux en 1936 (Photo Baron A. C. Blanc), p. 16 
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Coupe 9· Chelles Nord. Carriere Trioux, detail 
(Photo Baron A. C. Blanc), p. r6 
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Coupe ro. Chelles Nord. Carriere Trioux 
(Photo Baron A. C. Blanc), p. r6 
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Coupe r I. Chelles Nord. Carriere Trioux (Photo Baron A. C. Blanc); Bord nord, externe, p. r6 
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Coupe 12. Chelles Nord. Carriere Bourgeois 
(sud-est). Photo Baron A. C. Blanc, p. 17 

Tafel VI 

Coupe 14. Chelles Nord. Detail d'une poche de la 
precedente photographie (Photo Baron A. C. 

Blanc), p . I7 

Coupe 13. Chelles Nord. Petite carriere au N. W. de la carriere Trioux (Photo Baron A. C . Blanc), 
p. 17 
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Coupe 12. Chelles Nord. Carriere Bourgeois (sud-est). Photo Baron A. C. Blanc) Pl. VI. 

1. Sommet de couches fluviatiles stratifiees inferieures. 
2. Solifluxion delavee Riss I. 
3· Menus graviers et sables interstratifies. 
4· Solifluxion Riss II, ravinant 3· 
5· Restes des graviers stratifies Riss-Würm, contournes par 6. 
6. Cailloutis non delaves de la solifluxion würmienne. 

17 

7· Terre a brique sableuse avec vestiges d'un second cailloutis tres faible. Le Baron A. Blanc 
pere, sert d'echelle. 

Coupe 13. Chelles Nord. Petite carriere au N. W. de la carriere Trioux. (Photo Baron A. C. Blanc) 
Pl. VI. 

1. Graviers fluviatiles non visibles. 
2. Solifluxion Riss II, delavee, visible a gauehe seulement. 
3· Sables et graviers stratifies Riss-Würm, les premiers conglomeres en table de calcin que des 

tassements du sous-so! ont brisee, en produisant aussi des failles. 
4· Gravats soliflues würmiens, dans une argile tres rouge, avec des 11pots d'arbres" penetrant 

dans 3· 
5· Argile tres rouge due a une concentration ferrugineuse. 
6. Loess recent sableux, assez altere. 

Coupe 14. Chelles Nord. Detail d'une poche de la precedente photographie (Photo Baron A. C. Blanc) 
Pl. VI. 

Montrant la chute du cailloutis würrnien et de la terre rouge dans !es couches sous-jacentes, 
solifluxion Riss II et I et niveau fluviatile intermediaire. 

Coupe 15. Chelles Nord. Detail d'une stratigraphie compliquee de la meme petite carriere que 11 et 12, 

(Photo Baron A. C. Blanc, 1936) Pl. VII. 

Le piolet marque un profond ice-crack, ayant penetre dans des masses solifluees des deux der­
nieres solifluxionsRiss II (1) et Würm I (3), entre lesquelles subsistent de faibles lambeaux deranges 
de sables et graviers Riss-Würm (2). 

Coupe 16. Chelles Nord. (Photo W. Ch. Pei.) Pl. VII. Masses solifluees et fluviatiles de divers 
moments, entierement bouleversees au contact de la terrasse a son bord externe avec la falaise 
tertiaire de calcaire de Brie; vue transversale a la pente. Nord de la Carriere Trioux. 

DESSINS DE COUPES, Pl. VIII. 

A. Section semi-schematique (1936), selon la pente, du gisement de Chelles au Nord de la route, 
a partir de son bord externe. Hauteur de 4 a 10 metres; I et 2 non compris). Principalement d'apres 
la carriere Trioux. Repose a gauehe sur marne tertiaire contournee en surface, et formant falaise. 

1. Gravats inferieurs (solifluxion mindelienne I} jamais visible actuellement, mais signalee comme 
graviers a sa base sous la marne verte 2 par Ameghino, d'apres des sondages; sans doute recou­
verts par une premiere nappe fluviatile, confondue avec eux. 

2. Marne verte, visible en sondage dans la carriere Bourgeois, partie contigüe a la carriere Trioux; 
de sa surface j'ai rarnasse deux bifaces lanceoles fins, intacts, d'un Acheuleen evolue. Faune a Elephas 
antiquus. 

3 Quartär II 
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2a. Solifluxion Mindel Il, rarement observable pour la meme raison; de ce niveau j'ai un joli 
biface lanceole, soliflue, derive de la surface de 2. 

3· Graviers gris fluviatiles stratifies a Acheuleen evolue (bifaces lanceoles cf. Acheuleen 111). 
Faune a Elephas antiquus. 3a. Solifluxion Riss I. 

4· Sables blancs stratifies, contournes (4a) ou avec calcin dans leur partie superieure; lorsqu'ils 
manquent, le calcin s'est forme dans la partie superieure des graviers 3· Faune a Elephas antiquus. 
Des blocs de gres ont ete introduits dans sa partie superieure par la solifluxion suivante qui a con­
tourne les sables; d'autres ont ete de meme pousses dans la marne tertiaire par les solifluxions an­
terieures. 

4a. Lambeau de limon d'inondation sableux gris vert, riche en coquilles de climat chaud, ter­
restres et aquatiques. 

5· Gravats solifluesRiss I nonstratifies, gris ou roux, ou avec manganese, avec nombreux blocaux 
de gres charries sur la pente. 

5 a. Limon sableux gris vert contourne, avec rares debris de coquilles broyees, paquet derive de 
4a par solifluxion. 

6. Sables clairs et menus graviers stratifies fluviatiles (Riss-Würm) correspondant aux derniers 
niveaux a faune chaude de la Somme etc (Montieres-Etouvy, Cergy (Oise) etc.) ou l'industrie est 
Levallois IV et Micoquienne. 

Ameghino et d' Acy en ont recueilli des lames de meme caractere, venant, comme ailleurs, de sa 
base. Ces sables sont contournes par 8. 

7a. Marne claire sur le versant de la berge, passant en surface (7b), a des lentilles de sable mar­
neux qui s'epaississent sur la pente et s'etalent sur la terrasse; il est affecte, ainsi que 6, par la 
solifluxion würmienne 8. A leur base au pied du talus, s'observe une mince couche de sable rouge 
oxyde, revetant des poches ravinant 7b. 

8. Cailloutis anguleux soliflue würmien dans l'argile sableuse rouge, mince sur le talus, s'epais­
sissant sur la terrasse; elements non stratifies, a disposition tourbillonnaire. 

9· Ergeron (loess recent); meurt sur la terrasse. 
10. Terre a brique sableuse, avec une strate humique par place au milieu. 

B. Section au Nord de la carriere Bourgeoisprise en 1938, en un pointproehe de la jalaise tertiaire 
visible dans la butte B. T., contre laquelle se dressent toutes les couches, par suite sans doute de leur 
tassement subsequent d leur depot. L'argile verte est encore d plusieurs metres de Ia base exploitee. La 
section a environ 10 metres de haut. 

I. Sables et graviers clairs, stratifies. 
2. Solifluxion delavee a nombreux blocaux Riss I. 
3· Sables et graviers fluviatiles clairs stratifies; vers leur base, on voit un niveau de dalles de 

calcin dus au morcellement d'une large flaque primitive de ce dernier, contenant une grande quan­
tite de coquilles fluviatiles chaudes. 

6. Solifluxion delavee Riss II. 
7· Sables et menus graviers Riss-Würm, de couleurplus chaude. 
8. Cailloutis soliflue würmien de la base du loess, qui se repete une secende fois un peu plus haut. 
9· Loess recent mal conserve. 

IO. Terre a brique sableuse. 

C. Section prise dans Ia partie Nord de Ia carriere Bourgeois (1933), assez pres du bordexterne de 
la terrasse. 

r. Butte de marne, gris-jaune (tertiaire'?). 
2. Gravat soliflue Riss H, delave. 
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3· Graviers fluviatiles stratifies, ferrugineux. 
4· Sables et graviers fluviatiles interstratifies. 
5· Solifluxion Riss II '? delavee. 
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6. Sables siliceux jaunes clairs, un peu contournes, semblables a des sables tertiaires qui auraient 
soliflue en bloc. Cette couche se continue sur environ I50 metres, eile peut provenir des sables de 
Beauchamp, adjacents, remanies au Riß-Würm. 

7· Limon sableux stratifie jaune, plus clair vers le bas, d'aspect proehe d'un loess, a comparer 
probablement avec le limon a Succinees qui se developpe plus a l'ouest. Fin du Riss-Würm '? 

8. Terre a brique sableuse avec quelques cailloux: vestige residuel du loess recent altere. 

D. Section a l'ouest de Ia Carriere Bourgeois. I938. 

I. Graviers blancs fluviatiles. 
2. Gravats soliflues Riss I a Elephas trogontherii et canine d'Hippopotame roulee; delaves. 
3· Sables et graviers blancs stratifies, fluviatiles. 
4· Gravats soliflues Riss II, delaves. 
5· Limons sableux entierement contournes par 6 en ce point, se raccordant lateralement a des 

limons stratifies a Succinees (fin du Riss-Würm). 
6. Cailloutis soliflues würmiens, non delaves. 
7· Argile rouge sableux avec "pots d 'arbres" s' enfonc;:ant dans 6; temoignant d 'un regime forestier. 
8. Loess recent clair. 
9· T erre a brique sableuse. 

E. Section de Ia petite carriere contre Ia route au sud Quest de Ia carriere Bourgeois (I936). 

Base non visible. 
1. Graviers clairs et sables stratifies fluviatiles. 
2. Solifluxion delavee a blocaux Riss I. 
3· Sables et graviers stratifies clairs, fluviatiles. 
4· Limon d'inondation, sable calcaire stratifie a coquilles terrestres chaudes ( a droite); les plus 

großes Helix sont en haut de la couche. 
5· Solifluxion delavee Riss II a blocaux parfois enormes. 
6. Niveau marneux soliflue; entierement contourne (Riss II). 
7· Menu gravieret sables fluviatiles interstratifies, Riss-Würm; contournes en tete par 8. 
8. Faible cailloutis soliflue würmien. 
9· Loess recent tres humique vers la droite (non figuree). 

IO. Terre a brique sableuse. 

F. Section a l'Est de Ia carriere de Bourgeois (I935). 

Les Couches I a 4 n'etaient visibles que d'un sondage voisin. 
I. Argile verte, avec deux bifaces lanceoles fins a la surface. 
2. Gravat soliflue delave Mindel II, avec un autre biface semblable, concasse. 
3· Sables et graviers fluviatiles stratifies. 
4· Gravats soliflues delaves, Riss I. 
5· Sables et graviers fluviatiles stratifies. , 
6. Solifluxion delavee Riss II, a tres gros blocs de gres et meuliere. 
7· Sables et menus graviers fluviatiles interstratifies, Riss-Würm. 
8. Cailloutis soliflue Würm I, dans argile rouge formant poches. 
9· Argile rougeätre (formation forestiere); Würm. 

10. Lignes de plaquettes de meulieres solifluees Würm II. 
3* 
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II. Loess n\cent moyen, se developpant beaucoup a gauche, sur l'autre face de !'angle forme par 
la Iimite de la section. 

I2. Terre a brique. 

G. Section au Sud Est de Ia carriere Bourgeois (I924-25). 

Les couches I et 2 n'etaient visibles qu'en sondage. 
Systeme in#rieur: 
I. Argile verte avec deux bifaces lanceoles fins intacts a la surface. 
2. Solifluxion delavee, Mindel II, avec un biface lanceole fin derive de la surface de I. 
3· Graviers blancs stratifies fluviatiles. 
4· Solifluxion delavee Riss I (gravats brun-roux). 
5 a. Graviers fluviatiles stratifies, manganesiferes a droite, blancs a gauehe de la coupe. 
5 b. Calcin consolidant un sable marneux. 
Systeme moyen : 
6. Puissante solifluxion delavee, a blocaux, de gravats ferrugineux brun-roux. Riss II. 
7· Toutes les couches marquees 7 appartiennent a divers moments du Riss-Würm: 7g, a !'ex­

treme gauehe (sables et graviers fluviatiles jaune roux), s'intercale entre 7c et 7d. Tout l'ensemble, 
tres derange par la solifluxion Würm I, comprend de bas en haut: 7a, sable roux ferrugineux (sorte 
d'alio); 7h, sable siliceux, blanc a gauehe a sa base, se melant de petits lits de graviers vers le milieu; 
partout ailleurs, jaune clair ou gris; vers la droite, une petite dalle de calcin a ete morcelee secon­
dairementparl'actionmecaniquede la solifluxion; 7c, sable roux enmince niveau festonne qui passe 
sous le gravier 7g; 7d, Sables gris jaunes; 7e, mince niveau de sable roux, etire et festonne par la 
poussee de la solifluxion; ?f, Sables gris blancs, ou gris jaunes; 7h, marne blanche, en poches a 
gauche, ou eile parait en continuite avec 7f; une mince veine oblique se retrouve dans 7f, a gauehe 
du centre. 

8. Terre rouge (a briques) deposee posterieurement a un arasement de la surface de 7, qui l'a 
nivele. 

On observe que la poussee de la solifluxion würmienne qui a plus ou moins bouleverse 7, a 
repousse a gauche, en bourrelet, la couche solifluee 6 Riss II. 

H. Section au N. E. de Ia carriere Bourgeois (I933). 

I. Graviers stratifies gris, fluviatiles. 
2. Solifluxion Riss II, delavee, a blocaux volumineux. 
3· Chenal rempli de sables et menus graviers stratifies du Riss-Würm (plus sableux a gauche, 

plus graveleux a droite). 
4· Formation complexe ravinant 3 a la fin du Riss-Würm: a) Sables ruhefiesen poches; b) marne 

grise passant a droite a des sables marneux verts, et se prolongeant horizontalement a gauehe en 
dehors de la section, en Stratigraphie discordante sur les niveaux anterieurs. 

5· Sables marneux gris stratifies a contexture deja loessoi:de, qui, vers la gauche, se retrouvent 
avec des Succinees. Un arasement subsequent a nivele le sol avant les depöts sub-aeriens suivants, 
probablement la solifluxion würmienne, qui n'a produit en ce point aucun depöt. 

6. Argile rouge. 
7· Niveau humique a gauche. 
8. Terre a brique (le loess recent peu epais a disparu en ce point). 

I. Section N. E. de la carriere Bourgeois (I934)· 

4· Tres fort gravat soliflue Riss 11. 
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Coupe 15. Chelles Nord. Detail d'une stratigraphie compliquee de Ia meme petite carriere que I I et 12 

(Photo Baron A. C. Blanc, I936), p . 17 

Coupe 16. Chelles Nord. Carriere Trioux (Photo W. Ch. Pei), p. 17 
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5· Sable blanc stratifie fluviatile Riss-Würm, remplissant un chenal de 4; passe a droite a des 
sables jaunes A. 

6. Masse solifluee würmienne d'argile rouge a cailloux en poches mamelonnees poussees dans 
5 et le contournant dans la zone de contact. 

7· Paquet de loess recent, avec 2 poches de solifluxion de base aux depens de 4, ayant affouille 
lateralement 5a. 

8. Terre a brique. 

]. Section de Ia partie superieure, seule observable actuellement, des couches de l'extremite occidentale 
de Ia carriere Bourgeois. 

I. Graviers fluviatiles stratifies blancs. 
2· Solifluxion Riss II a gros elements, de Couleur blanche. 
2 a. Idem, mais de couleur ferrugineuse. 
3• Sables Riss-Würm. 
3 a. Sables argileux gris, a Succinees (fin du Riss-Würm). 
4· Cailloutis soliflue du Würm I. 
5· Sables roux deranges par solifluxion. 
6. Limons roux (Loess recent). 
7• Limons blancs (Loess recent). 
8. Faible cailloutis soliflue a la base de la terre a brique sableuse g. 

K. Section d'une petite carriere recemment ouverte au voisinage de Chelles et au sud de la raute (1938). 
Labase des couches n'est pas visible. 

I. Niveau de sables et graviers clairs inferieurs, affleurant au fond de Ia carriere. 
2· Solifluxion a tres nombreux blocaux de gres et meuliere (Riss I). 
3· Faible couche de graviers et sables stratifies fluviatiles. 
4· Tres epaisse couche de marne absolument contournee (solifluxion Riss II). 
5· Tres mince niveau de sable et menu gravier fluviatiles, residuels du Riss-Würm. 
6. Cailloutis soliflue würmien. 
7· Mince couche residuelle de terre a brique. 

Manuskript eingegangen am 24· 4· I938; R. G. 

Die Aufgaben der Höhlenkunde 
bei der alpinen Palaeolithforschung 

Von Georg Kyrie t ~ Wien 

Es sind kaum zwei Dezennien verflossen, seit die seinerzeit allgemein 
gültige Lehrmeinung, der Mensch der Eiszeit sei in die Alpen nicht ein­
gedrungen und habe nur die Randgebiete besiedelt, durch Funde in 
alpinen Höhlen erschüttert wurde und allgemein verlassen werden mußte. 
Nach dem Krieg hat durch das kräftige Wiedereinsetzen der alpinen 
Höhlenforschung die Suche nach dem Eiszeitmenschen in den Alpen neue 
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